
LES VOEUX DU PRESIDENT
EN OR POUR LES ACTIONNAIRES

PEAU DE CHAGRIN POUR LES SALARIE-ES
En guise de vœux, François Hollande a choisi son camp. Les salarié-es, les précaires, la jeunesse ne
seront pas « servis ». Il confirme qu'il persévère et ne changera rien de cette politique qui échoue
depuis plus de vingt ans : moins de charges pour les entreprises pour soit disant plus d'emplois. On
connaît  le  résultat  :  toujours plus  de bas salaires,  de précarité  et  de chômage.  Toute la  presse
souligne  le  tournant  à  droite.  Jean-Pierre  Raffarin  et  Valérie  Pécresse,  tous  deux  à  l'UMP,  se
réjouissent. Pierre Gattaz, le patron des patrons, s'est déclaré « satisfait » et a « applaudi » ; il  a
même des idées pour aller plus loin ! . La majorité des Français et des Françaises voient par contre
se profiler une année 2014 inquiétante. 

Un marché de dupes : le pacte de responsabilité 

François Hollande n 'a pas pu annoncer la réalisation de sa promesse 2013 : l'inversion de la courbe du 
chômage. Et pour cause, celui-ci augmente. Il a, par contre, proposé un pacte de responsabilité aux 
entreprises : l’État baisse encore ce qu'ils continuent d'appeler le « coût du travail » en échange 
d'hypothétiques embauches, sans contraintes pour les entreprises. Après les 20 milliards de cadeaux en 2013 
(le crédit compétitivité emploi), nous payerions de nos poches 50 nouveaux milliards. Et Pierre Gattaz 
(MEDEF) ,demande encore un effort pour arriver à 100 milliards !

Augmenter la TVA pour payer les cadeaux des patrons.

 Depuis ce 1er janvier, avec l'augmentation de la TVA, le plus 
injuste des impôts, c'est une nouvelle ponction de 6 milliards qui
est opérée sur le pays. La charge fiscale s'est accrue de 60 
milliards en trois ans. Comme toujours, ce sont les familles les 
plus simples, les plus modestes qui supportent l'essentiel de 
l'effort exigé. Tout ça pour rembourser les banques, tout ça pour 
financer de nouvelles exonérations aux fortunés au nom de la 
« compétitivité ». 

10 centimes pour le SMIC, merci l’aumône 

Le gouvernement a osé le faire. Il n'y aura pas de coup de pouce pour les Smicards cet hiver, jugeant la 
hausse légale du SMIC suffisante. Cela fera 10 centimes de plus l'heure ! C'est d'autant plus scandaleux que 
les arguments avancés par le gouvernement reprennent directement le refrain patronal. Alors que les 500 plus
grandes fortunes de France ont prospéré au rythme annuel de + 25% en 2012 !  Gagnant ainsi en valeur 
quelque 66 milliards d’euros en un an, pour atteindre 330 milliards d’euros au total, principalement en 
« biens professionnels » (39%) et en « actifs financiers » (28%), ceux là même que le travail des smicards 
notamment,  leur permet d’accumuler.

Tout cela est désolant. Et il n'est pas question de s'y résigner. 
L'année 2014 sera pour nous une année de luttes et de mobilisations
pour reconstruire les solutions de justice et de solidarité qu'attend le
pays et que manifestement la politique présidentielle ne lui 
apportera plus.


